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nos moutons communs. Mais ce bas prix et c¯tte réjýgnanee brebisi~e donnera qu'un u ar"»"*-. p t dWci
n'auraient pas dû arrêter les producteurs indigènes, c'était par l'introduction d'urÎ petit nombre 'det béliers, modifier
plutôt un moyen de les exciter à améliorer la toison de leurs profdndément dans unipetit nombie d'années, le caractère
moutons. Ils n'en ont rien fait et la production de la laine d'un troupeau de bêtes à.laine; tandiu'on-nexerce rit
si luerative dans certaines contrées est encore ici considérée une influence presque insensible sur. le troupeau, en y intro-
comme ruineuse. duisant le même' nmbi- "dé brebis Ceén'dant, lorsqu'on

Quant à celle de la viande, ella ne se fait pas aveo plus de veut continuer l'amélioration par les mâles d'une race diffé-
soin et ne paie pas mieux. C'est une opinion généralement rente, c'est-à-dire lorsqu'on procède par voie dg métissage,
reçue que l'engraissement au pâturage seul- péut donner il convient souvent d'introduire cd mêm'e' tem-ps dans lo
quelques profits, et qu'il serait ruineux de faire de l'engrais- troupeau un certain nombre de brebis de la m6me race que
sement en hiver. -. les males, afin de:prodiiire'constamment des béli'rs de race

Cette opin5n est toute aussi erronée que cellè qui a cours pure ; car il importa beaucoup de revenir, du moins pen-
au sujet de la production de la laine. Des moutons de mau- dant fort longtemps, aux males de race pure......
vaise provenance, mal conformés, soumi-toute leurývi6 au , ' Le-choix du bélierodoit avoir pour. but l'amélioration
régime de la misère, entretenus l'été sur les plus maigres ps- des formes-du corps,ou.celle de la toison sous le rapport de
turages et l'hiver nourris avec les fourrages:les'plus gros- la finedss et des-autres"carac'ères que l'on recherche dans la
siers que l'on puisse trouver dans l'exploitation, 'ces moutons laine, ainsi que sous-le rapport du poids relatif de la laine
disons-nous, ne peuvent pas, sans doute, profiter des ali- que produit chaque animal...... "
ments délicats et nourrissants qu'il faudrait leur donner Le bélier choisi, qu'il appartienne à une race étrangère
pour les engraisser à la bergerie ; mais ces animaux sont sus- ou qu'il soit de la même race que celle que on veut amé-
ceptibles d'amélioration aussi bien que tous les autres bes- liorer, doit donc posséder ces~divers caractères au plus haut
tiaux de la ferme. A mesure qu'on leur consacre plus de degré, afin qu'il puisse les transmettre à ses descendants,
soins, que l'on fait un meilleur choix des reproducteurs, Très-souvent, nous pourrions même dire généralement, ces
qu'on leur donne un ptLturage de meilleure qualité en été et derniers, lorsqu'ils sont les produits d'une première généra-
des fourrages plus abondants et plus délicats en hiver, on tion, ne possèdent que très-peu des caractères du bélier,
voit les races les plus chétives, les plus défectueuses s'amé- alors il ne faut pas s'arrêter à ce commencement d'amélio-
liorer, leur laine et leur viande s'accroître en qualité et en ration ; il faut continuer le travail en choisissant parmi les
quantité. Alors les moutons paient largement leurs frais descendants ceux qui sont les moins défectueux, en conti-
d'entretien. nuant l'opération avec le même soin qu'au début, et cela

Ainsi, si actuellement l'industrie des moutons n'est pas jusqu'à ce que l'on ait obtenu le résultat désiré, et que les
plus avantageuse, ce n'est pas parce que cette espèce ani- qualités reqiisés se soient fixées dans les produita de l'ac-
male produit trop peu proportionellement à ses dépenses, couplement de manière à leur donner tous les caractères
c'est plutôt parce que l'éleveur ne sait pas l'exploiter, et d'une race parfaite. Ceci s'obtient en plus ou moiiis de
qu'il ne veut pas en prendre les moyens. Améliorons nos temps, suivant que la race à améliorer est~plus ou moins
moutons, nourrissons-les convenablement, et à la question éloignée de la perfection à laquelle on veut atteindre.
que nous avons mis en tête de cet article,.nous pourrons ré- Mais pendant et même avant ce premier travàiil, il faut
pondre: Oui. L'expérience des autres pays est là comme bien nourrir les animaux. C'est par l'augmentation de la
preuve de cette affirmation. nourriture que l'on doit tendre à élever leur taille. Plu-

En effet, l'Angleterre avec son climat si humide, et par sieurs personnes prennent un moyen tout différent. Elles
conséquent si défavorable à l'espèce ovine, l'Ecosse avec ses veulent tout obtenir du bélier de leur choix: bonne eonfor-
neiges, l'Allemagne avec son sol assez souvent de si mau- mation, laine abondante et fine, et grande taille chez les
vaise qualité réussissent parfaitement dans la production de jeunes produits de l'accouplement, elles choisissent de pré-
la laine et de la viande des moutons. Pourquoi n'aurions- férence un bélier de grande taille. Malheureusement, comme
nous pas les mêmes succès ? Notre sol est des plus favo- elles oublient d'augmenter l'alimentation en proportion des
rables, il n'est pas riche, il est vrai, mais il est d'excellente besoins nouveaux de la race, elles n'obtiennent que des pro-
qualité et peut être très-facilement fertilisé; notre climat duits chétifs, plus défectuoux quelquefois que les sujets de
est froid, mais il est très-sain et les moutons y ont une santé la race dont on poursuit l'amélioration. Cette erreur est
robuste. L'homme, l'éleveur seul fait défaut. Qu'il aban- très-commune et elle est une des principales causes de mé-
donne la vieille routine, qu'il mette de côté ses préjugés, comptes que l'on éprouve dans le perfectionnement de nos
qu'il adopte les bonnes méthodes d'élevage et le mouton rap- diverses espèces animales.
portera de beaux profits. Avant tout, nourrissons bien les moutons. En.été la

Nous avons dit plus haut quo le mouton le plus défec- chose est 'assez facile, il suffit de leur fournir un paturage
tueux peut s'améliorer et que sa laine et sa viande peuvent abondant et sain, composé des herbes qu'ils préfèrent. L'hi-
s'accroître en quantité et en qualité. Deux grands moyens ver c'est plus difficile, cependant ce n'est pas impossible.
se présentent à l'éleveur pour atteindre ce but: un bon choix Le's moutons aiment les aliments variés : le bon foin, les
de reproducteurs et une bonne alimentation. .lentilles coupées vertes, les pailles de céréales et de pois, le

Nous ne répèterons pas ici tout ce que nous avons écrit trèfle, les racines, les grains et le pain de lin.' Ce sont les
au sujet du choix des reproducteurs; cependant nous cro- aliments que l'on peut: se procurer avec le plus^de facilité,
yons à propos de faire connaître aussi brièvement -que pos- et les moutons les consomment-tous avec avidit6.'
sible las règles qui doivent le guider. En réduisant tonte la nourriture des moutons en foin,*on

Un de nos meilleurs agriculteurs, Mathieu de fDombasle, estime que la ration journalière d'un - mouton de -petite
écrivait ce qui suit : " C'est surtout vers les mâles qu'il taille peut être évaluée à deux livres de bon foin, et à trois
faut diriger son attention, car un seul bélier peut donner livres pour celui de grande taille. Mais dans les bonnes
par année vingt-cinq ou trente agneaux de son sang, ou cultures, on-ne donne'presque jamais le foin seul. Le plus
jnême soixante ou quatre-vingts...... tandis qu'une belle souventýune partie de la -ration est formée du racines, alors

- ~AZE~TE':DES~C~AM1 AdNES!'-)~.
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on détermina la 'quantité de racines à distribuer d'après la
valeur nutritive de ces racines ét la 'proportiop 'd foin q 
l'on veut remplacer. Si, par exemple, on 'üut remplaoer un
quart de la.ration de foin par.,une quantitéiéquivalente de
patates, on donnera 14- livre do foin et 1 livre de patates,
qui est l'équivalent de la demi-livre enlevée ; si, au lieu de
patates, on veut donner. des. navets,- une demi-livre de foin
ne pourra être remplacéepar 2ý livres do navets.

Les patates ne peuvent pas entrer pour plus du quart de
la ration ; mais:les betteraves et les navets peuvent y entrer
sans inconvénient pour la moitié et même le demi-tiers.
Quand on donne de la paille, ce ne doit être que comme li-
tière, et les moutons en consomment les parties les plus suc-
culentes. Les balles de grain sont très-nourrissantes et
forment une ressource très-importante pour la nourriture
des troupeaux. Les grains et le pain de lin ne peuvent être
donnés qu'en très-petite quantité.

REVUE DE LA SEMAINE
Le plus important événement de ces dernieas jours cet

la mort de Napoléon III, et ex-empereur des Français, ar-
rivée à Chiselhurst en Angleterre, le 10 du courant. Cette
mort a créé -une excessive émotion parmi les -nombreux
amis que Napoléon possédait, tant en France que dans les
autres contrées de l'Europe. "Pendant tout le temps que« le
corps fut exposé dans la chambre mortuaire, une foule im-
mense se pressait aux abords de la résidence impériale et
venait contempler les restes de celui qui fut l'un des plus
puissants potentats des temps actuels. On estime 'à 35,000
le nombre des personnes qui purent être admises dans la
Chambre mortuaire.

Le peuple anglais surtout se porta en masse à Chiselhurst
et paya aux restes mortels de Napoléon un juste tribut de
regrets. Pendant son règne, l'ex-empereur des Français s'é-
tait constamment montré ami dévoué de l'Angleterre, et la
nation anglaise sut reconnaître cette amitié par la plus po-
pulaire des démonstrations. La Reine Victoria elle-même
voulut s'associer à la douleur do la famille impériale et écri-
vit une lettre do condol6ance à'l'Impératrice Eugénie.

En France les regrets ne furent pas moins vifs. Tous les
dignitaires de l'Empire, beaucoup d'officiers de l'armée
française et do députés à l'Assemblée Nationale reconnus
par leurs sympathies bonapartistes, ainsi que plusieurs dé-
putotions d'ouvriers, se rendirent en Angleterre pour pro-
tester do leur dévouement inaltérable envers la famille de
Napoléon.

o'est 10 16 janvier qu'eurent lieu les funérailles de l'ex-
empereur des Français. Quoique l'heure désignée pour' la
cérémonie eût été fixée à 10 heures, il était 101 quand le
corbillard arriva et le cortège ne partit pour la chapelle
qu'à Il heures.

Une messe do Requiem fut chantée par l'évêque de
Southwork. Il était assisté par le père Goddard, directeur
spirituel du défunt empereur, et tous les prêtres qui ont été
chapelains aux Tuileries durant le règne do Napoléon. Les
restes ont été déposés'dans la 'sacristie transformée en cha-
pelle mortuaire jusqu'à ce que le corps soit- tiansporté -en
Franco pour l'exhumation finale.

Ainsi vient de laisser ce monde, celui qu la/Franco
avait appelé de tous ses voeux, qu'elle avait élu président en
1848 par plus de sep't'millions de suffrages, à qui elleavait,
donné le trône de St: Lbuis et qu'elle a forcé de cheroher
un refuge s'ur le 'sol *étrangerÎ, après l'avoir ma'u'dit comme
l'auteur des maux quo les Piuý!qqs-1 i 'ort fàii soûffri'r.

La presse française commente -et événement sous dos
points de 'vue divers. Quelques foiilles cherchent à prouver
que la 'nort de Napolécu' fait' disparaître une cause' de
troubles en ce qu'elle un!ève bien des prétendants au trône
de Franeo. Mais la plupart des autres journaux croient
qu'elle ne changera rien à l'état actuel des choses; qu'au
contraire, elle est une chance de succès pour les prétentions
du fils de Napoléon III, 'et nous sommes de cette dernière
opinion.-

En effet, au lendemain de Sedan, la France mutilée, pan-
telarite, pleurant ses enfants massacrés par le canon prus-
sien, a bien pu maudire Napoléon III, la cause première des
malheurs qui l'ont acobléo. Mais ses malheurs cessant, la
nation 'oblie et retourne à ses anciennes affections. Elle 'a
maudit Napoléon I, lorsqu'ellesa vu la fleur de sa jeunesse
mourant sur les champs de bataille ; mais elle a plaint le
malheureux exilé et ramené eu triomphe ses restes mortels
à Paris. 'C'est même au moyen du prestige de son oncle
que le dernier empereur a pu remonter sur le trône do
France.

Napoléon III n'existe plus, et dans sa tombe seront pro-
bnblement enfermées toutes les haines qui l'ont poursuivi.
Alors seuls resteront le prestige de la famille bonapartiste
et le souvenir des succès éclatants qu'elle a remportés sur
les autres.puissanoes.

Le Prince impérial, héritier du défunt empereur et du
prestige attaché à sa famille, sans passé politique, par con-
séquent 'à l'abri des critiques et des haines de parti, est un
prétendant beaucoup plus fort que n'aurait pu l'être son
père. Il nous semble donc que la seconde opinion est beau-
coup plus probable que la première et que les bonapartistes
vont devenir plus entreprenants que jamais.

Mais on nous dira peut-être que le fils de Napoléon est
encore trop jeune pour prendre part aux événements et que
les amis do sa famille n'oseront pas, pour le moment du
moins, travailler activement. La jeunesse du prince imp6-
rial n'est pas un~e raison et même si nous en croyons les'
dernières dépêches télégraphiques, l'ex-impératrice Eugénie
aurait lancé une proclamation annonçant qu'elle prend la re-
genco pendant la minorité do son fils. C'est peut être une
fausse rumeur ; mais d'autres faits viennent faire connaître
les véritables tendances du parti bonapartiste. Ainsi, los
amis du jeune prince le saluent déjà du titre de Site; lui-
même dit-on a pris le nom de Napoléon IV. Bien plus,
l'Ordre, organe du parti, publie un article dans lequel on re-
marque le passage suivant: " L'empereur est mort, l'em-
pire vit, parce que la France sent le besoin d'une action po-
pulaire énergique. Dans l'héritier, exempt do blâme comme
irresponsable, dans sa mère habile, dans l'amour et le res-
pect de.la France, l'empire sera rétabli."

Ces derniers mots ne laissent plus aucun doute sur les dé-
sirs des partisans de la famille napoléonienne. Ils veulent
travailler activement au rétablissement de l'empire cn
France avec le prince impérial pour chef. L'irresponsabi-
lité'du jeune prince, l'habileté do sa mère, l'affection do la
nation, voilà lés raisons qu'ils font prévaloir pour s'assurer
le succès sur¯ tòus les autres prétendants au trône de
France

üetto espéranoe ne se réalisera peut-être pas d'ici à long-
temps, peut-être ne se réalisera-t-elle jamais: cependant il
faut reconnaître que la situation actuelle des esprits donne
une grande facilité aux bouleversenients politiques. La
France vit 'sur n 'volcan en "bullition, ique le plus léger
choc peut faire sortir 'de. son cratère et les bonapartistes,
toujours il'affûtt,nattende t que le moment'favorable pour
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commencer la campagne. - de la théorio dans iles. .coles. publiqueslet ce bill infime, a
Nous ue prétendons pa étudier ici ce que la France'ga- étp aru é a- le S nat. Vest le digne pendant de la sup.

gnerait. à rappcler les Bo'napartes; ais nous savons parfi- pression desordres
tement que cette famille ne mais rendue prospère et Dans la Puissance du Cana les nouvlespolitiques
que sous son serptre le iulte cathlhque atoujours eu àse fontfort rares. En ce moinent la Pro vinàe d'Ontario 'ab-
subir bicn dés iiiisêrc's. Bc '.tfr -a 

r
subirie des 'usòre sorbe l'attention publique. ,A Versaille fle ment de M m Thi de lte 1 La raison quii nous force à to'urner les yeux de ce c6té,

plus en plus direle ontr a fermté de la. roion c'est quo depuis meroredi Id 8 du:courrant la Législîttire de
scrvaItrice. Dercièremnot l oPsident de la Républiquoe ctte-Province esten pleine session.
française était obligé d'accepter, la. démission du-ministre Le.discours'dn Trône se distingue particulièrément par
de l'interieur~,'M. Vieror iLfrano, afin d satisfaire aux ex, le, très-petit nombre de' meeures importantes qu'il renfermo.
igences tròs-raisonnable des.conservateurs. Ce M.;Victor Les:débats sur l'Adresso- en réponse'à ce discours'ont'été
Lefranc avaitprs'sur lIhi de laidser,cirouler ,un peu trop i en-revanche très-longs'; commencés dans l&Iáéace de jeudi
légalemenf crtaines'adrcesses ;muniipiea, demandant là dis, ils ont duré jusqu'à minuit, puist ont été repris vendredi et
solution de l'A"îsemblée naiionale. Mâiis'collè-Ci r"S- n v n'ontété terminés quele' lundi suivant: Dans le'couars de
pas qu'on attaqut' impunément son pouvoir, souverain en edébats, le cabinet a été terriblement inaltraité'et' tout
demanda les raisons"à M. Thibrs eteie ue eidrouemnae reço t àl' MTherset i ex ae queistre annonce que l'opposition lui prépare de rudes assauts. Tous
troJuvé on faute reçut son 'congé. Il r , q M: les ministres ont été obligés de descendre dans l'arène pour
Julcs Sinou, autre nimistre'de M. Thiersest désignéipour défendre leurs positions. Finalement l'Adresse a été adoptée
un prochain assaut qui pourrait bien lui être aussi faatal
qu'à M. Lcfranc. sans amendements.'

Le Comité'des Trente,'que nos lecteurs connaissent déjà,
donne aussi beaucoup de trouble à M. Thier : Il n'y a que Etables, et bergeries
quelques jours ce comité demandait l'adoption du décret 1 r........... .

suivant par l'Asseiblée' nationale:"L'asseniblé se réserve Le vélage des vaches et J'agnelage des brebis sont les

intégralement le pouvoir constitutionnel, elle, décrèc, pre principaux.objets des soins du cultivateur en cette saison. Il

mièremênt ciu le pré>ident db laR épublique nommutFiquera importe beaucoup de tenir ces.bêtes dans un. lieu suffi-

avec l'assemblée par message, cependant il pourra parler en samment aéré, et cependant pas trop froid. Une grande pro-
annonçant par message son intention de parler. " On preté dans leurs litières est de rigueur, ainsi qu'une alimen-

conçoit que M. Thiers ne veuille pas souscrire de bon gré tation saine et abondante: pour les vaches, des soupes:aux

à ces conditions et qu'il les trouve inacceptables mais l'As- fourrages hachés, mêlés de pulpes, avec un peu d'eau chaude,
seiciblée souveraine usera de- son droit et le' décret passera édulcorée avec du son-ou avec des tourteaux, et du fel pour
si les conservateurs restent fermes et compactes. tonifiant. Un bouchotnnge assidu est aussi uno'opéiation

très-utile pour les vaches, comme au reste pour les bêteà à
- En Italie, les inondations continuent avec unefureur cornesen général. On ne so'rend pas assez compte,-dans les

sans exemple. Les dernières nouvelles sont des plus tristes. campagnes, de 'limportance des fonctions de la peau et'do
L% petite ville de Palazzo vient d'être complétement sub- l'influen'ee do cos fonctions sur la santé et la vigueur des
mnergée. Le Courrier de llidn raconte en ces termes la ter- animaux. Pour les brebis portières, il convient aussi de les
rible eatastro'phe: Le tiers de la ville qui-comptait 9000 fortifiLr'par une nourriture améliorée.
rtmes, et surtout les quartiers de la Guaidia et Fium Grande A une époque où le bétail devient la seule ressource as-
ont été dévastés par l'ouragan le plus« désastreux. Là où surée de. l'ind'strie agricole; on ne saurait.apporter trop de
Maient des rues et des maisons,. il en'xiste..plus que des soins et trop d'intelligence dans la tenue des:établos et des
monceaux de' ruines et de, cadavres épars au milieu ,des bergeries pendant l'hiver.
décombres. Plusieurs édifices publics ont,été renversés.
Les habitants qui ont eu la vie sauve dans cette'horrible Elevage et soins à porter aux veaux
tourmente sont en proie à' la plus navrante douleur., .

" Plus de mille familles :sont dans' le dénÙment le plus Uu'mot maintenant sur les veaux que l'on garde.
complet. Trente-deux personnes ont été tuées et dix bles- On doit 'choisir les plus beaux, les plus parfaits, eu égard
sées. " au service spécial qu'on veut en tirer. Les autres iront à la

Dans le district de, Miraudola, les désastres sont encore boucherio.-Parmi les chevaux, tout ce qui naît s'élève: il
plus affreux. Bien que les eaux commencent à baisser, les n'en est pas de même avec les veaux.
édifices minés par leur base continuent à s'édrouler. Sept Peux à tros piastres, quand ils sont petits, donnent vingt-
mille habitants ont dû émigrer. La. municipalitéen nourrit inq 'à trente piastres quand ils sont grands.
deux mille.' La misère est à sou coable. Ici encore ne laissezpas teter plus de trois jours. N'imi-

Au milieu de ces inimences souffrances ,ù'affigent les tez pas, encore unefois, ces malheureux routiniers qui com-
plus fertiles plaines do l'Italie et qui resseniblent à ces fléaux parent une vaohe à l'élève d'un - veau. Ont-ils; cinq 'ou six
envoyés de Dieu pour faire. rentr'er ' les'cou'pables en 'eux- veaiix, 'il le'ur faut cinq ou six vaches, et los'veaux boivent
mêmes, que fait, le gouvernement de Vicfor-EMmaiùel ? le lait 'pur cinqou six mois. C'est ruineux et désastreux;
Essaie.t il d'apaiser la colère du Toit-Puissant ?. Hélas il carj le repète, uno pareill coutume, et sans profit aucun,
est devenu.aveugle pour le bien.at ne voit que la roufb tor. edlève le bour're, qui est le beau produit de la vache.
tueuse et criminelle dans l'aiyelle il s'est 'bnqga, ' Retenez bien ceci : quatre vaches doivent, élever huit

Il poursuit avec üne rage infernale la Silerr&oiipie qu'il véaux. "Mais dans notre système, la 'porte est,énorma.
a déolarée à l'Eglise, il la peiécuto avec une animosit'é sans ' 'Voioi ce que l'on"devrait faire partout.-Lnisser, comme
exemple on''dirait qu'il 'veut effacer jnsqu'atrdom de éDie'u nous;l'avon,'dit, têter, lè 'eau troisjours;lui don,ner ensuite.
dans le coeur des 'ppulati' . Les Chnhrim r iàtaliénnes idu lait dee'é toujdu'rs tiède, mêler petit à petit de l'eau;et
viennent même de passer u' bill interdiaant l'e eigue ect de lafarine avec ce lait, et le nrnr ainsi pendant, maa
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ou 13 semaines., C'est aascz, plus longtemps ecrait trop.' posés en plain air sont livrés à 'ardeur' dévorante ýdu'solil
Dès cinq ou.six semaines, donncÎ-lui des fourrages bouil- pendant l'été ; dansi les temps pluvieux, et toujours pendant

lis etcoupós, pour arriver graduellement au foin et à l'herbe l'hiver,,comme cela a'également lieu aussi durant l'été, ils se
à trois Mois., Mettez-lui aussi, dans une orbeille, duieéain trouvent abreuvés et pour ainsi dire submergés par les eau cui
àu'de l'herbe vert' il habitucra à mnr.'Piîîe d in arrivent de toutes parts. ' ., -'' - i .
m ver te d laitua manger. Puis 'vous,di- Ces eaux forment dans ces cours une nappe infecte et bou-
minuerez, laration -de laitoti dofarino, quinzo jours avant euse, d'un liquide plus ou moins noirâtre, qui, peu à peu' 's'é-
do.losgerarcomplétemcnt, afin de le déterminer à compléter chappe au dehors, et !va corrompre les puits et les mares du
son repas en recherchant la, nourriture que vous lui offrez voisinage. Les bestiauxrqui piétinent les fumiers, les-vglailles
en fourrage. . . qui les grattent pour y chercheride. la nourriture, vicient con-

-Une:recommandation essentielle est de ne jamais ]imitor tinuellement l'air ambiant et- nuisent à la salûbrité des' 'habi-
le veaù dansses aliments. Cariout être vivant ainsi lii tations environnantes.
danssa &n ourriturependant 'iî n d en ch L'atmos hère y est toujours remplie de gaz souvent malfai-

pntecs saoiure pen ai qu ilc cgadun sants, ou-d moins fort incommodes, qui se dégagent'inces-
Po.nse ossus eatteindra jamais les»,'plus grandes.propor- samment des fumiers, quelque lente que soit la-putréfaction;
tios de corps.et.toutes les qualités physiques dont sa race et dansles temps chauds des myriades d'insectes, attirés par
est capable.,.Il faut done donner-au veau autant d'aliments ces exhalaisons, envahissent les alentours et 'vont tourménter
qu'il en veut, mais c'ayant'soin, bien entendu; d'éviter les les bestiaux dans les écuries. Près des habitations; les'fu-niers
indigestions. C'est ce que l'on fera en rendant les repas plus exhalent sans cesseiun air vicié qui répanid une humidité m'al-
fr unts et les services moins forts. saine dans l'intérieur des appartements ÎAussi'conviendiait-il

- au contraire, dans l'intérêt de la santé des habitants se livrantbservez aussi de le faire jouir de tous les avanta es pos à l'agriculture, que leurs cours fussent constamment balayéessibles àl'étable."Q'il y soit tenu chaudement, r a st jamais et tenues très-propres, en ayant 'soin de disposer la masse éti-
dansun atmosphre .humide et que, l'air y soit toujours, tiëre des fumiers à quelque distance des lieux habités.- Bétes
parfaitsement renouvelable. Enfin, le veau, doit être plac6 de et gens s'en trouveraient beaucoup mieux sons tous les rap-
tellasorte'q'u'il ait toujours la pleine libertó.de ses mouve- ports.
mets. iCela est absolument nécessaire à son développement .Oui, on peut l'affirmer sans crainte d'être.démenti, combien
fécond. de villages se reconnaissent dans leurs abords et leur intérieur,'

'Les veaux, peu do temps après leur naissance, sont sou au liquide noir et infecte qui, des maisons d'ex p loitations ru-
rales, vient se répandre suries chemins et dans es ruisseaux,

vent attaqués de la diarrhée blanche, maladie qui peut les de inanière à aiterer la viabilité des rues et empoisonner les
cmporterpromptoment. C'est une inflammation du canal ali- eaux nécessaires aux habitants et aux animaux de toute es-
menitaire'occasionnée. par l'humiditý, le mauvais lait et l'ir- pece ! Ces écoulements de jus de fumiers sur les voies pu-
réglularitó dans les heures. de . repas.-Donnez-leur de trois blhques sont une violation de lois que les maires de campagne
heures ei trois heures, une pinte ou dcux,-suivant la force devraient sévèrement punir; mais combien peu ont cette sol-
de. l'animal,-do lait bouilli avec un peu do rhubarbe.- Jicilude paternelle! ::., 'r .
Plus tard, si la diarrhée se déclare, et qu vous vous trou- La loi est négligée, oubliée ; aussi combien de fievres inter-

. .minantes, remîttentes, pernicieuses même, ainsi que beaucoupviez 2iproximité d'une pharmacie, achetez un tiers d'once de plaies de mauvaise nature, ne 'reconnaissent pas d'autres
do 'mansie calcinée, que' vous mettrez dans une pinte causes dans leur production et leur entretien, que la présence
d'eau tiède. Agitez le tout et faites prendre eu deux fois, des fumiers eu putréfaction près des habitations, qui.en re-
à demi-heuro d«intervallo ipour assurer la guérison, il est çoivent sans cesse, la nuit comme, le jour, les trop.funestes
prudent d'administrer ce remède deux ou trois jours de emanations ! Les médecins de la campagne font en vain leur
suite.-Si, loin de la ville, vous 'ne possédez pas le mé. devoir contre cette habitude des paysans d'avoir leurs-fumiers

d 9 - Eà leur porte..-lui, comme dans tant d'autres circonstances dodîcament, vous pouvez le remplacer do la mani suivante - leurpte-Iicomdasand'uesicntnesela vie, on passe outre et le mal se perpétue de génération en
-Prenez un' uf frais, la coquille de trois autres, pulvéri- g(éné-ation.. .
sez,le tout, et .donez cette préparation soir et matin au Pour préserver les habitants des campagnes.de beaucou de
jeune mald.-La tisane d'orge est la meilleure à donner maladies qu'ils pourraient éviter, je couseille donc dans
dans'cette,affectio'n. Quand l'appétit revient, il !faut être chaque ferme ou exploitation. rurale quelconque, les installa-
prudent ; il vaut mieux-laisser jeûner le jeune veau que de tions indispensables suivantes : '

l'expo'serà une nouvelle indigestion, qui serait probablement Construire un bassin imperméable, bien étanche, couvert, à
al'bri du soleil, des pluies,, de la presence de tout, animal demortetl.--Au .rete, en suivant le régime que nous avons basse-'couîr, tel que poules ... et à quelque distance des écu-

indiqué, 'et en observant les précautionsy relatives, les indi- ries.et des maisons habitées. Ddns ce bassin, déposer tous les
gestions seront rares, et l'on aura presque jamais pareil ac- jours les fumiers.
cidènt à combattro. En dehors des. écuries dis osées exprès, recevoir les urines

Ajdutons que les jeunes veaux périssent souvent faute de dans un réservoir imperméa le aussi et.couvert ;,dans- ce ré-.
muselière, parco qu'ils.absorbent alors à volonté des matires servoir ou fosse à purin, d'une contenance par. exemple.de 50
quileur, sont souverainement nuisibles. Il faut donc avoir a 60 seaux dissoudre dans les urines 150 livres de sel marin

o ou de min'e naturelle, nt ne jamais laisseres urmes sanis sel;oind's en,urenfin, nous recommanderons ddcomedéinfeat et nipudride
ner à tous les veaux, le jour de leur naissance, du sol dissous Au lieu du dépôt, arroser tous les jours les 'fumiers aveoa
dans un peu d'eàm'chaudo' qu'on 'leur fait'avalor au moyen cutte uriue salée.-Dr. EsÉîEiN.
d'un biberon 'et de' ne jamais les mettre au plturage à la '

grande chaleur du jour.-A. LERoY.. Moyen pour activer la végétation des arbres qui
souffrent ' a '-

Les famiers au point de vue' do la.salubrité, des vil- souffrent
la ges et fermes Lorsque nous plantons des arbres frui er chez, quelques

cultivateurs et que. les arbres ne poussent pas où périssent, au
Malheureusement, dans laplus 'grande paitie des exploita- bout d'un Du deux an's, on nous, reproche presque toujours de

tipns rurales,.à mesure quon' entasse les fumiers qu'on retire n'avoir pas.apporté assez de soinsdans cette importante opé-.
de de'ssou-sles animaux, dans dès 'cours dont le sol est trop ration, et pourtant, nous ne sommespas. oppabîes de négli-
souvent plus bas que celui qui l'avoisine :la les fumiers ex- gence. Souvent il arrive qu'on nous fait planterdans des jar-
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dins mal exposés, déjà garnis de grands arbres, où l'humidité dit qu'il aurait dù écrire quelques fois, il ré O
se concentre et oùl'air ne circule pas. D'autres fois on veut je n'ai pas eu le temps, I et ilallume sa pipe.
replanter dans des terrains épuisés où l'on retrouve encore les Les jeunes filles lisent beaucoup plus que les garçons, mais
débris des racines des vieux arbres qui ont précédé la nouvelle elles n'écrivent premque jamais, sauf de4chansons. Jai vu des
plantation. Dans toutes ces circonstances, le nouveau sujet, jeunes mariées, qui avaient'eu lý 1er Prix1de leurclasse, é
quelque vigoureux qu'il soit, ne tarde pas à languir, la moisis- l'école pour le français, avoir' grande peine à aigoerleur, acte
sure envahit ses racines, les extrémités des branches périssent de mariage.
et bientôt, malgré tous les soins"qu'on lui donne, il meurt. Il Une fois mariée, elles disent adieu à la plume, ne s'occupent
y a plus,. si on le remplace dans les mêmes conditions, on ne en aucune manière de tenir le cor te de leurs dépenses et ro-
sera pas plus heureux, on-aura déception sur déception. cettes ménagères, imitant en cela leur maris. Quant à,la lec-

Cependant, j'ai fait quelques expériences qui m'ont réussi ture, un certain nombre.de demoiselles et de fernes s'y
et dont je crois utile de faire connailre le résultat. adonnent avec une sorte de pasion, ce qui ne vaut-rien,

Deux jeunes arbres fruitiers, plantés par moi, languissaient d'autres lisent moderément et seulement dans leurs moments
etne croissaiera pas; les pousses, déjà fort courtes, parais- de loisirs, d'autres enfin, et c'est la majorité, ne lisent jamais
salent brimées. Je pensai que la moisissure avait déjà gagné que leurs livres de
les racines; j'enlevai laterre, et je reconnus qu'en effet le mal de lecture à laquele s'adonnent les jeunes gens surtout les
avait .déjà fait quelques progrès. Je me hâtai de frotter, de jeunes femmes et les jeunes filles, on peut juger ne
râcler même celles de ces racines qui étaient attaquées ; puis, peut leur être d'une grande utilité.
prenant de bonne terre nou\'elle provenant d'un autre lieu, je Dans toutes les paroisses on a fondé des bibliothèques. Ces
la battis pour l'ameublir et j'y mêlai du tourteaux de colza ré- bibliothèques ne renferment que des ouvrages moraux, utiles et
duit en poudre dans la proportion de quatre pains pour deux instructifs, les romans y font défaut. Eh! bien chaque di-
brouettées de terre ; le mélange étant opéré, je lé mis sur les manche les jeunes lectrices de la paroisse viennent choisir par-
racines laissées à découvert,-je tassai convenablement et j'at- mi les volumes que nous possédons et né trouvent rien de ce
tendis. Dès le printemps suivant (j'avais opéré à l'automne), qui leur plaît. Faute de mieux elles emportent les livres dont
mes arbres poussèrent vigoureusement, et ils se sont parfaite- le titre pique leur curiosit; mais arrivéesà la maison, elles
ment soutenus jusqu'à ce jour. feuillettent le volume sans intéréts, À moins'qu'elles n'y ren-

Depuis, et lorsque je suis appelé i planter des arbres frui- contrent des histoires, des anecdotes, dont elle ne retiennent,
tiers dans.des terrains épuisés ou situés dans de mauvaises de mémoire que le cÔté colique sans en comprendre le sens
conditions, je fais un bon trou, je rapporte au fond de la terre pratique. Quelques fois les volumes reviennent à la bibliothé-
prise ailleurs, je place mon arbre et le couvre les racines avec que sans avoir été ouverts. Un vieux et vénérable curé de notre
le melange ci-dessus indiqué, que j'étends et que je tasse sur paroisse me disait un jour que souvent des bonnes femmes lui
toute la surface du trou. L'emploi de ce procédé a toujours pro- rapportaient îles volumes qu'elles avaient con4ervées pendant
duit de bons effets. prés d'un an. i Eh bien, disait le pasteur, ce livre vous a-t-

J'engage donc les arboriculteurs à faire eux-mêmes quel- il plu? Oh oui, Mousieur, c'est très-curieux à lire, c'est
ques expériences, et je suis convaincu qu'ils en seront satis- dommage qu'on ne peut pas tout retenir. " Quand: la lectrice
faits.-AucusTY- ARniGNoN, pepiniériste. était partie, le cure s avisait d'ouvrir le livre rendu et voyait

que pas un seul feuillet n'avait été coupé-Si l'ouvrage avait
La lecture dans les campagnes eté un roman avec des scénes d'amourettes bien rendues, avec

des passages bien dramatiques, non seulement les livraisons
La grande maiorité des parents croient que leurs efants auraient éte coupées, mais on aurait peut-dtre trouvé des coin

sont savents (sic) dès qu'ils ont une assezbelle écriture et qu'ils de feuillets pliés, des taches de larmes sur quelques paies, là.
lisent et calculent un peu couramment. Ils s'empressent de les où il se trouve des passages tendres ou émouvants nu drama-
retirer de l'école pour les faire travailler. Dans la grande ma- tiques. La grande najorité de nos lecteurs et de nos lectrices
jorité des maisons de cultivateurs il n'y a ni papier, ni plumes, des campagnes ne veulent que s'amuser en lisant,' et voilà
ni encre, ni crayon ; les livres y sont rares. Il y a l'almanach, pourquoi es histoires, comme ils appellent leurs livres préférés
les livres de prières, quelques vieux bouquins d'éparpillés, en- Font les seules lectures qui les inieressent. Les livres les plus
fumes, transmis par voie d'héritage puis c'est tout. Les parents simplement écrit sur l'agriculture et l'économie rurale nesont
qui n'ont jamais lu ni écrit, et qui oroient de bonne fois qu'il appréciés que par des esprits sérieux. La grande majorité des
suffit de savoir lire passablement, ii pou écrire et compter paysans croient du bonne foi que tous ceux qui font des livres,
pour cultiver la terre, verraient souvent, comme nous le disons qui parlent igriculture dans les journaux, n'entendent rien aux
ci-dessus, de mauvais oeil, leurs enfants s'amuser à lire et à choses rurales, et voilà pourquoi la routine, tes préjugés règnent
écrire quand ils sont devenus grands. Coua-ci ne sont gnère toujours en maîtres dans nos populations rustiques même dans
portés par eux-mêmes i slinstruire, car ils sont trop ignorants les ménages où on possède uîe certaine instruction et le goût
pour pouvoir comprendre la plupart des livres mêmes élémen- de la lecture.
taires qu'ils peuvent se procurer, et toute lecture sérieuse et Suivant un maire de nos environs, les habitants des Cam-
instructive les ennuie. Il y a d'ailleurs les exigences <lu travail pagnes, qui comme moi, s'occupent à prôner linstruction aç;ri-
pendant la semaine,'les relations d'amitié, les plaisirs du jeune coe sont bien au dessous (u cultivateur illettré qui travaille
age et l'exemple de toute la jeunesse du voisinage qui sont sans s'occuper des journaux et des livres. I C'est le.cultiva-
d'un poids immense dans la détermination à prendre. teur qui nourrit ceux qui font des livres me disait un joUr ce

Assai cent jeunes gens' sur un, laissent complètement de côté digne magistrat. " Il ne savait pas sans doute que de nos jours.
l'étude, la lecture et la plume, et a vingt ans ils ne savent le plus grand nombre de ceux qui écrivent sur l'agriculture
plus que lire et signer. Les garçons se hltent de se mettre à la sont des praticiens consomme ; et comment l'aurait-il su, il
hauteur de leurs ainés et des hommes fait. Ils veulent, à 18 n'avait jamais lu, ni livres ni journaux, et pourtant, malgré son
ans, savoir fumer, se promenei et' en conter aux filettes. ignorance il avait étéjugé digne d'administrer le village, aussi
C'est là le suprême bon ton-. Les trois quarts des jeunes gens son orgueil égalait-il son incapacité.

assent dans ces occupations les loisirs du dimanche et des Nous admirons, surtout depuis quelques années, le zèle
longues soirées d'hiver. qu'apportent les cultivateurs ei général à l de leurs

S'il arrive que l'on ait besoin de faire signer un acte, celui enfants, ils s'imposerlt Pour Cela les Plus grands sacrifices
qui a été à l'école pendant sa jeunesse, sait ¯à peine signer. mais à peine a-t-on décidé que l'enfant doit faire un cultiva-
" Comment vais-je faire, dit-il, je n'ai pas écrit depuis que teur on le retire de l'école. Le jeune homme se croit alors un
j'allais à l'école, " et il trace les mots en grosse écriture mal- homme, plus pour lui le besoin d'ouvrir un livre, d'essayer
réglée, en estropiant l'orthographe de chaque mot et en sau- à approfondir ce qu'il a appris à l'école, il a fait sapremiere
tant des lettres. ci C'est étonnant, dit-il, combien j'ai oublé l
d'écrire ! je ne sais plus faire des lettres. Et quand on lui il est homme, et personne ne peut lui en montrer. La plupart
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des parents ne font aucun cas de ces petits prétentieux qui que dans le co'mté ýd6 Watertowri Miineita'ù lboik est
croient-en savoir assez long pour n'avoir pas besoin de s'ins- excessivement rare et le chirbo d'uriecherté'désolante qiel.
truire., Ces jeunes. gens oubliant ce qu'ils avaient appris à ques cultivateurs américains' ont.adopté -cette ainée, comme
'école n'en deviennent que plus ignorants et d'une pré- substitut à ces deux combustibles,' la plahte qu'on norrïrne

tention ridicule ; ils regrettent dans l'avenir cette grande faute communément " soleil. " [l ajoute que la fib"re; urie fois dessé-"
de leur part, mais il est trop. tard pour y remédier. chée et mêlée a la graine huileuse, donne'une chaleur dùrablé

Pour éclairer les habitants des campagnes, pour remplacer et aussi forte que celle du bois: Les expérimentateurs«de i'
chez enx la gout des plaisirs par celui e lobservation, de la nouveau moyen de chauffageestiment que la graine de cettë

lectureé'de Plétude,i faut que'les instituteurs et les institu- plante semée sur deux arpents,'donnera assez de combuàtile
trices ne se laissent pas rebuter par l'indiflérence avec la- pour l'usage de la famille pendant tout l'hiver. Nous en re-
quelle on apprécie géréralement leurs efforts. Non seulement commandons l'expérience à ceux qui voudraient s'abstenir
un conseil donné dans l'occasion à un cultivateur, à un père d'acheter du charbon.
de famille, sera presque 'toujours bien venu dans notre région
où on estime-beaqcoup les maitre-s d'école, mais il peut porter Petite Chronique
de bons fruits. Mais c'est aux enfants, espoir de l'avenir, que
le maître peut donner plus facilement le goût de l'étude et de Société d'AgricuUlure No. 1 du Comté de Wolfe.-Les élec-
Pobservation. Des leçons sous formes de causeries sur les ques- tions de cette société ont eu lieu le 28 Décembre dernier, avec
tions agricoles et les choses rurales, alternant avec les cours le résultat suivant: J. Picard, écr., M. P.. P. Président ;,S.
de lecture, d'arithmétique et d'histoire sainte se graveraient Porter, écr., Vice-Président ; J. Z. C.- Miquelon, écr., Secré-
mieux dans l'esprit que des chapitres entiers de livres sco- taire-Trésorier, Directeurs: MM. O. Dion, P. Brady, St. Jean
laires appris de mémoire. L'instituteur peut utiliser ses prome- Valcour, G. Crépeau, F. Jannelle et Joseph Plamondoti.
nades en faisant remarquer a ses elèves avec les diverses opé- e nsttr
rations de la culture, les magnificences de la nature, leE initier L'agricuUure et les instituteurs -- Nous apprenens avec le

à tout ce quiparle au cœur et à l'esprit, et semer ainsi dans plus grand plaisir, dit le Moniteur Acadien, qu'un instituteur

leur intelligence les éléments de tout ce qui rend la campagne intelligent et dévoué de Chéticamp, Ile du Cap Breton, M. Zé-

utile, agréable,- poétique. Les élèves apprendraient aussi la phirin Collerette, qui est en même temps maitre de poste de

valeur de la-position où ils sont appelés, et s'inspireraient de Grand Etanse propose de donner une serie de n e

l'amour de la nature. Cette passion qui s'allie si bien avec le sur l'agriculture dans le courant de l'hiver, sous les auspices

noble état de laboureur, qui est si plein de jouissances pures, et avec la bienveillante et active-coopération du vénérable cu-

délicieuses, toujours renouvelées, ne laisserait plus de places ré du lieu, le Rév. Messire H. Girroir, dont le zèle éclairé et

dans ces jeunes coeurs pour les goûts dépravants du cabaret et intelligent et le dévouement Panis borne pour les bonnes choses,

île l'oisiveté inutiles. Les enfants devenus jeunes hommes est bien connu d'un grand nombre de nos lecteurs, et haute-

voudraient s'instruire dpnlus en~ plus, et une fois qu'on a ou- ment apprécié des braves habitants de Chéticamp. M. Colle-

vert le grand livre de la Nature, la vie entière ne pourrait suf- rette a pris cette belle détermination, nous assure-t-on," à la

fire à en épuiser rn e une page. Ils deviendraient sûrement lecture des articl;s sur l'agriculture qui ontparu dans les co-

de bons et honnêtes cultivateurs. lonnes du Moniteur depuis qelque temps (extraits pour la

Mais les instituteurs ne peuvent opérer seuls ces miracles, plupart de la Gazette des Campagnes). Nous ne saurions

et ils ne peuvent, dons bien des cas, compter sur le concours trop louer ce monsieur à ce sujet. Car ces améliorations intro-

éclairé des parents. Il faut que les curés et len maires les se- duites dans la culture, et tout ce qui se rapporte à la ferme,

condent largement. Presque toujours le curé, quand il veut ai- comme la production des engrais, les soins a prendre pour con-

der l'instituteur dans la tâche morale et intellectuelle qui lui server le fumier et à donner aux animaux et anx instruments

est dévolue a beaucoup d'influence sur les jeunes esprits, qu'il aratoires, etc., sont très certainement un moyen efficace de

s'agit de former non seulement à la vertu, mais aussi à la pro- populariser et d'étendre la science agricole, d'en stimuler l'à-

fession vers laquelle ils sont appelés. Une dernière cause de tude et l'application. Et tout ce qui-tend' à ce but reçoit notre

progrès mais qui est capitale, réside daus le choix des maires. plus entière approbation.

Autant un maire itelligent, qui s'inspire de l'amour du pro g rs Il serait fort à désirer que Pexemple donné par M. Colle-

et qui fait tout pour seconder les instituteurs est précieux dans rette fût imité de ses confrères dans l'enseignement. Les insti-

les campagnes, autant celui qui ne doit sa considération qu'à tuteurs, en mettant ainsi leur savoir au service de leurs conci-

sa fortune et qui est ignorant en toutes choses administrative toyens, s'en acquerraient l'estime et deviendraient les enfants

et scientifique est nuisible. On devrait donc laisser le choix gâtés des habitants, qui sauraient bien trouver moyen de ma-

les maires aux habitants. Les électeurs ignorants continueront nifester leur appréciation des services quilleur seraient rendus.

bien quelquestemps a voler un peu au hasard, mais la lu- Pour notre part, nous connaissons un bon nombre d'instituteurs

mière se fait petit à petit, et les maires modèles, comme nous que leurs aptitudes mettent à même de lecturer leurs concito-l

en voyons déja beaucoup, deviendront aussi communs que les yens sur ce sujet de si vaste importance et pourtant si énéra-

bons instituteurs.--H. THIaAT. · lement négligé. Ils pourraient aisément, à laide des données
et des écrits que nous publions, broder des entretiens très inté-

Nous prions nos lecteurs de faire part des quelques remarques ressants et très instructifs que ne manqueront pas de goûter les
qui précèdent à ceux qu'ils connaissent peu soucieux de cultivateurs qui ne sont pas, comme eux, à même d'approfon-
s'instruire ; peut-être réussiront-ils à faire reconnaitre à ces dir les articles des journaux.
indiftèrents le grand tort qu'ils ont de rester dans une si com-- Nous l'avons cent fois répété, il-faut que le cultivateurcana-
pIète i norance. Que sans relâche nos amis fassent de la pro- dien change de méthode, qu'il abandonne la routine qui ruine
page en faveur de ces routiuiers, afin de les porter à s'ins- ses terres et l'appauvrit ; qu'il se mette au courant des amélio-
truire, À mettre en pratique l'enseignement qu'ils ont reçu rations que la science et la p atique ont introduites dans lagri-
dans leur bas-âge. Par :e moyen, les bibliothèques paroissiales culture, et qu'il entre dans la voie du progrès, s'il veut-garder
obtiendront un plus grand. nombre de lecteurs assidus, et p sa place au soleildes nations agricotes. Les terres ne pro-
une famille dans tes campagnes ne voudra se passer d'un Jour- duisent plus: on ne récolte plus que 10 boisseaux d'avoine'là
nul agricole. où il y a 30 ans ou en cuillait vingt et vingt-cinq. Nous n'hési-

Que nosýlecteurs prêtent de temps à autr un numéro de tons pas à attribuer cette décroissance à lentetement avec le-
notre journal a ceux qui n'ont pas le courage de m'y abonner, quel on persiste à ne pas fumer les terres, à ne pas leur rendre
par ce moyen nous compterons parmi ces diflèrents les plus par l'engrais et une culture appropriée les principes fertilisants
chauds partisans du progrès agricole, dont nous les dépouillons tous -les ans par nos récoltes succes-

sives. Il faut donc porter remede,. un remède actif et efficace,
Chauffage avoo la plante communément appelée So- au mai qui nous dévore. Tous les hommes de comur, à ulquS-

tat qu'ils appartiennent, doivent travailier franchement à-don ,

Un des abonnés de la Ga::ete de Sorel écrit à ce journal, ner une autre direction à notre agriculture. E. de tons loy
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hommes de çgpur,n les instituteurs doivunt être ,les premiers à
donner le branle ba, au mouvement.,.

Cle'ret te, a pris las devants,: il est, grandement dési-
rable que sesconfreres emboitent le pas à sa suite. Nous se-
ron rop heureux .de,ýignaler à l'admiration publique.ceux qui,
comrme M. Collerette, consacreront: quelques-unes de, leurs
veillées d'hi ver à instruire les.oultivateurs sur les choses de
leur pro'fession. .

Qui sera le, second sur la liste 

' Nous roius empressons de donner à nos lecteurs cet ex-
emple d'un instituteur qui. a -puisé son dévouement pourl'a-
griculture par la lecture fréquente d'articles de journaux'agri-
coles. Quel grabtl bien-pourra-faire-ce -jeune homme dans la
propagande agricole, surtout encouragé comme il le sera par
le vénérable Curé et autres personnes influentes de cette loca-
lité. Couràge et succès I ''

La province de Québec compte aussi parmi-les instituteurs
de zélés r promoteurs. -le" la cause agricole, srrrtout-parmii les
anciens élèves des écoles Normales. Plusieurs ont, contribué,
par leurs nobles: efforts, à augmenter notre liste d'abonnés;
nous en citerons quelques-uns à une pro'chaine occasion.

La rovince d'Ontario, parmi,]escanadiens-français qu'elle
psèe, compte aussi des instituteurs entièrement dévoi;é à

a cause agricole. Nous citons, 'entre autres, M. Charles Pi-
cotte, instituteur à Lafontiné, qui, en peu de tem s, a reussi'
à augmenter notre liste 'd'abonnés à la Gazette d Camp a
gines.

REOET TE S
Un IHquide destructeur d'insectos

Tout ce qui peut aider l'horticulteur à se débarrasser des in-
sectes qu'il a à combattre est d'une utilité iocontestable, sur-
tout lorsque l'efficacité du remède est sanctionnée'par l'expé-
rience. .L'emploi pendant 7 années du composé suivant a tou-
jours donné les meilleurs résultats, on peut le faire tres-siniple-
ment et à bon marché; prenez:

Bon tabac à fumer.................. 1 once.
Savon noir......................... 2 onces.
Fleur de souffre..................... 4 onces.
Eau douce ........................ 2 pintes.

Le souffre doit être mis dans un sac de mousseliee ; le tout
doit bien bouillir endant un temps court. Quand on te le mé-
lange du feu, on doit y ajouter 6 pintes d'eau douce, et alors le
liquide est bon à être employé.

Si l'on a besoin d'une plus grande quantité rie liquide, les
divers ingrédients doivent être augmentés proportionnellement,
c'est-à-dire le double de poids des matières premières pour 12
pintes, le triple pour 18, et ainsi de suite.

On peut se servir de ce mélange pour, seringuer .ou pour y
tremper les plantes infectées par les insectes qui séjournent
sur les tiges ou les feuilles. Ce dernier moyen est préférable
lorsqu'on peut l'employer, car il offre peu de chance pour
qu'un insecte échappe à ses effets ; malheureusement il n'est
praticable que pour les plantes de petites dimensions. On

p longe les plantes dans le liquide en ayant soin de maintenir
la terre avec la main pour l'empêcher de tomber hors du pot.

Il est bon de laisser eusuite égoutter le feuillage pour empê-
cher la perte du liquide.

Ce mélange tue les araignées rouget, les thrips, les coche-
nilles, et. Les plantes à feuillage tendre, telles que Calcéo-
laires, Pelargonium, Cinéraires, Melon, etc., peuvent être
trempées ou seringuées avec ce mélange sans en éprouver le
moindre dommage. Loin de faire du tort aux plantes, ce liquide
nettoie le feuillage des excréments laissés par lus insectes, et
les plantes n'en croissent que plus vigoureusement.

(Gardener's Chronicle.)

tion est fugitive. 7'Ya
Le-cidre peut enivrer, plus rapidement que le vin, et, en tous

cas produit iur.les muqueuses digestives un effet délétère qui
détermine souvent-des cancers;de l'estomac.'iv.!-0

Livresse de la bière est'lourde,-stupide,rmais généralement!
n'empêche puint les buveurs d'engraisser, tandis les buveurs
d'eau-de-vie sacheminent. tout doucement' vers une: mort
lente.,

Plus dangereux encore que l'eau-de-vie, est Iabsinthe.

-Du mal de dents

On ne saurait trop vulgariser ce, qui peut calmer.ou:guérir
les maux de deni. A. cet.effet;, il. exisfc. un remède que, la,
presse médicale.parisienne a fait.couinaitre, depuis;longtemps,.
et qui est encore peu. répandu, malgré les:grands ,avantages
qu'il a sur une foule d'autres remèdes employés contrela ca-
rie dentaire. Le remàde en question est bien facije a pré -
rer:; il consiste en un mà lange. d'èiher nilltriq ue et de suli ate,
d'alumine, de manière à faire une pâte molle dont on remplit
la cavité dle la dent cariée. Très-souvent,.à la suite.de cette
application,.qui, en aucun.cas, ne peut avoir le moindre incon-
véient, la douleur deutaire, quelque violente quelle soit,: s
calme trés-promptemenit, et si l'on revient, à lemploi.du re-
mède chaque fois que cette douleur se fait sentir, la dent infec-
tée finit pas devenir tout à fait insensible.

HOPITAL DU SACRt CRUR DE JÉSUS

QRANDE RUVRE DE dHAITÉ 1 Il

L O T T E R I E-
Sous le patronagc de Sa Gr2ce Mgr. l'Archevêque de

Québec et de MM. les Mem>tbres du Clergé, pour
aider à la Const7uctionz de l'Hpital du

Sacré Cour de Jésus, à St. Sauveur
de Québec.

CONDITIONS:

1. GAIN OFFERT. Valeur des
lots. -

1 Lot, 2 bons chevaux pour lesquels il est offert ........ $400.
2 Montres d'or, 560, $40,....... ...... . .... .100
1 Cornet à piston, monté en argent.... ................. 50
2 Chaises, brodées an laine..... .................. 55
2 Tableaux :-Sacré-CoSu r de Jésus et de Marie.........25
1 Service à déjeuner, en argent.'............. .. .... 25
1 Magnifique Prie Dieu .................... ..... .36

En tout 1000 lots dont plusieurs d'une grande valeur.
Une messe, chaque moi-, (à perpétuité) pour les bienfaiteurs

de l'Œuvre.
IL. VENTE DES BILLETS.

Chaque billet se vend 30 sois.
Les avantages suivants sont accordés à ceux quilen prennent,

un certain nombre, savoir :
ln. I billot pour 12; ce qui fait 13 billets pour $3
2o. 3 billets pour 24; do 27 billets pour $6

Pour autres renseigiLements, voir le dernier numéro de
la Gazelle des Campagnes.

DEPARTEMENT DES DJANES
O1ava, !3. janvie r,

l'EScoMTE AUTORISE sur les ENro1s AMERIC N1; usf bà:
nouvel ordre, sera do 9 pour cent.

Effet dôlétére des apiritueux .. S. M. OUCETTE

Le vin blanc, fatal au.système nerveux, donne des tremble- Commissaire dcs Douanes.-
n'i, des embarras de 'parole ýetdes convulsions . , . . Cý- L'avis ci-dessus est le seul qui devra paraître dans les

,Les vins mousseux montent vite au cerveau, mais leur ac-. journaux autorisés à. le publier. - . , , a
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